
Bibli ograpiiic Notes Notes bibliographique's

Technical Notes Notes techniques

L'Institut a * microfilmé le In eilleur èxe M"plaire *qu'il 'lui.a. été--pqçsible de seprocurer. Certains -
défauts sus.ceptibleà de nuire à lequalité de.la,
reprodùction-sôht notés ci-dessous.

Côloured pages/
Pages de

Coloured plates/Planches en couleur.

Show-through/.-
Transparence

Pages damaged/
Pages endommagoes

The Institute, has attempied to-obtainlhe best
original copy available for folming. Ph cal

features of this copy which ma'y -alter any, of. the..
images in.the reproduction are checked below.

Coloured covers/
'Couvertur 'de couleur

Cartes géographiques en couleur

Pag es distoldurid, sitained offoxed/-
Page's-dé'olordes, tachetées., Ou- -piqu4es

Tight binding (may C'ause shadows or-.
distortion'along interiot margiffl/

(peut causer de-'l'ombre ou
de-la distôrtion le'long de la -marge
intérieure)

Additional colmménts/ý
Comméntaires supplémentai*es',.,

Pagination incorrect/
Er»e"urs depagination

Only Oditio ' n available/
Seule édition* disponible

Bou'nd iith othér material/.
Rel.ié avec doa, utres, docu-ments -

Côver title mi's.ing/,
Le titre'de couverture manque

Plates missing/
Des planches manquent

'Additional comments/ «
Commentaires supplémentaires

pages missing/
Des -pages manqQent

Maos mis «ing/,
Des car-tes géographiques manquent.



. /

6



%

p

BLIOTH

M.. Vabbé VERREAU,

-----------

G
l'ensýeigneme' Par'l B. CIO'

'Confélr 1'uniformit d ntl Utier,
que de. Montr

gr s, ed eaP 9091.

ýedî.ýÎÏi;r .1e'Pýàidenî, Mons*ez*<r*neiir,. i-lls*pèrteurs et aux COMMIISSI91res.

ýLllýësdatîtes el Me S*sieu",t-s ce s 'leurs avis àux instituteurs et aux
iii.stitutrices oiitý été, diricrés é. ri

sa.tis.ý-hésiter quej'ai-"àc-ê' n'es t p g s e . -Volas avez déji recônnii. dans ces
ce 1) té la tâche difficile,.et on.'reuse d'a M s Ho n' ro bl 's M ýLL C

de- ni ho 'mes, le. 0 e -hau-
dresser au*olli-d"hiti la -pa*rol(ý à' c.ette in- veau efflaimét, qui- ont -'cicq'uis des droïts

eeý aurais. cru -i,té-Ilirrente --asse bi mais'i n léniables à notre -res--)ect et- 4 notre.
faillira.'Më)n de.710ir man-quer aux conve- vénération.
nallcfýs.,ell-refàsant la gracieuse ilivitiltion Mal heur-t2ltiqýe-.vùen ti leurs cff(>rýts n'ont,

rn en a faîte. M. le SurMtendant au
pas.ýe'tô'cortro'nnès d'u il Plein succè.s, dé

noyen du co'm ité de è e Con sérieux obstar.îes, qui,11-e. PoUrrônt. S'apla-
grès. n'ai pas, compte sur nir qn'avec le, tt MPý;e se sont to-

w*ý faibles mais. sur voirc in- opposés à lâr'aljs,-it' "n de leurs l' pablei
clill ceellée (tout J'ai' raadatenant un si gýa](1-d desseins.; et' c'estêve-ýe recrnet que

d e ploroi s enc .. lui 1a. grande'"
'Le', sujet dôlitje viens vous entretenir ît' qui-exi,-,.ýte- dans Éotr « syst,

le. -G; i1ýSta11ts' vous est déjà conti.u, d u C -i t i f ,Puiw'ue le ,progra.mine officiel en. fait 0 s M -
0 ýi1 iiiessieurs les 'bst.acles -'ont rio

Mention, et sans. auiti-e'lýréambi-ilej'eiltre brenx? d1fâCijeý à- surinoiitee, et ce. n'est
imfii-édiatemetit en* matière. c -Lie.par notr .'.iotre, bonne*. v
Depuis vii-igt-e,iuq ans,.toiisles*liomrne,s jolytle que notis- par v-ieiid roils à les-V i

-bienpei>.isaýeitsq'tii','de *près, ou de loiný1'se e
Mais cet t-at de choses iiedoit- pas nous

So*iit occupes de l,ý,tvaficemetit ýâe. filis.- ne
etoilllti'r, puisq ii-ous savoiisqu'un t'.*".,t,-Iictioii.-P'Li-bliclue en C'Éb, pays, o11ý été - - -è (Crratid nombre de nos c*)les de la' Cam-

un-allimes-à re.connaîlre qùe, sans unifdr'- ' 1 l" iii 3
pagne sotit eticore (1iricrî_ýes par (les 'ain'

,milt*é,il..était.im*l)ôssib'e. d'appuyer notreîiih,,tbile,>, par -d.eý _p'r'e so.nnes. quiý aprèsilé 'base 'd "ý'et de,,S'st, e, -scolaire,, sur ý-q Soli e -i moins srieuses,études ffliis.ort e ont
durable. Deux hômiiies dont les talents obtenu tiii.dil)l^m-e. de ce'rt'aiiis bureaux.ý,

s",a'' titudes sont connus de, vons to.as d'ëx*amitiateurs trop faëiles, trop complai-.
deLix,'hoinmes le* pays a pla, sants, et. sont entrées (laiis.l'ciis;eignement,gueif, à% la t "te de-l'instrnctioij bl-iýpu q ne sans pr'paratiou pr'alable,ý sans aucun's,



Avec - les is heureuses dïsl)o-,;i'tiolis, la
i-nei.1leure.volotité.-du,rnoi-idë,'I'oii, iie..sail
-rait arriver succès bitýn. ni é
diocres.

Nemo dat q ùod *On li a"bel.
d-e n 'thodï

P ossiblé' scigner avec. me
et d'titré iùinière rati()iiiielle saiiÈiivôii-faitd é, a -science pédaar 1-ni.1 él-ude

.. spéciàle;-,atitr.eine.ii.t on tie*-I)týutqtie mar-
cher au hasard, dang le va(rue e t I'im-.

prèvü. 11, est bien vrai pourtànt, que cer7
i d ou de talents' r."el -pour

tains sujýts, es e. à. s
qpérer des progrès sont tel-

'mais cescas
Iement rares qu'on -petit,. fa(fflement les

cc)wpter. O'.di.r.a peut-être lés iiis-
-laii is' te' e-

pecteurs s.letlrs v 1 s peuvent rem'
dier au m'a 1 en iiiitialit les bi-stifiiteurs et,
les insti tütti c'es -q Lii, maiiqtieiit de - jý-repa.-

r.alioii au.x'meilletireb méthodes, afix pro
cédés les plus ratiotiiiels.-M.3.is ii'oIIb]ioIiýý'

que. ces,. fonctioniiaires neýIoiit--q.uv
euxvisitesparannéee iioiitaýcol)s*clcl*tbl*

a chaque école'qu'un temI-)s f(irt limité, -
1que.tops.- leurs bo«t'ls coliseils) leurs ilis,--à1tilit rern acer

tructives leçoils lie saut Pl
les étiides''pëd-irrocriq-iesi.ii(iil.-"Iýensables à

toutbonmaître d'école..ý Admettons mêm.p..
qu'à force de de dév(iiiemetit,

letir distr'ict une certiiiie uiiiformit('ý
Suvre ne p, otirrait être diirable, car'l'iiis'-

t-t-bi.lité*.,des itistittiteu.rs corisèquence
malheuretise de .1-ýin etirie,- de -l'es prit étroit

de commiss,,iir*s'i(rno'aiiis preveiiiis--
-résultats.paralyser cle'Vi.11drait bietit.^t.- S.ix-des ' lus*èhtenus a-u Pr - P

des plus p.étiible.s.labeai-s. - E ii effet,
il pas vr,-,.il que chaque année I*iiispèctei-i-
.trouve dans le,,s.ec'les de-. nombrelix. eha-ii-

gemen.ts Tel instituteur a été déplaice.
parce que MM. les. éommiss'aires ont ren-
contré i-tne in>capacité» qu'i, s'est. e ii il. gé e

(.Itllll coin
C'eu

sc

ýbIi« ê' de
Pô

a t s n é a:

TJii.atiti
c 1 est Fi M-I
de la -clai

deu i ý1SSoi

hpc- -trois
(1 -a M'e.s- -i i'(

tl()S école

famille, e E
-fle.ces uti
de "fztire'r(
vois p-as p

ces ili'l
Cbsembl, es

triîzes oce
place fort

cOmme, -le
folit (les Il

ilieni, Po
cheznous

on.

roi] assïst(

entei
Evê nès, les

aurint(

la 't - 't' 'tim'bais, el àutre, à e !é c e d' ti.11 e,
,hination,. poil ti p

hien quaiifiéê potirtanf, qtii,-,a
pl'ace à lit nièce* ou Ja p!-.0té.gé'e,

de l'un de--seâ a'm*ls'.-* «'
s.t-piie-autreqtii, -pour ta--

it avantaceti .x -a cru devoir a'bail-
:)n'poste.; eiifïll,_pour«uiie cati'se
ane"autre,
,t . itte là jifyne, et-Pins ectëtir est,.,

redoirimencer 'de, 11(oLiveau son
mr arriver t*'àjoprs â d'es résùl-
S.

re obstacle noïl. ' oins seiýlieýUX.Y
pqssid.bilité où, se trouve la, masse

sse eiisei-crii.-ýinte d'assister 'aux
3fes. Il n' a-daiis; le paysý q tie
ýciations d'instittiteurs«, qiii, tien.
's étinions à Moiitr'al*,et-à tiem
fois. par' an"n'e, et encoxe . 1-es7-

Ont p;is-je droit -(I'y.assis*ter. 0 r,
ý-pousque*les ite,1.'f(lixieriles*de

ýs Sont tennos p«ir* âes institti-
),ilà do,ic la'trra,-*ilde partie d'e 1.à..,

liselgManle prjv.e»*e'de 1'avaidarre
des i-*u-tiioiis. Je me I)et,*m.ettrai
emai-qiie.,r eti-pas<:aiit

ourq tioi les feinihes soýite'xclii ès
té 1 i.es.ý.antes' et, iiiýstrtictives« *s'-

tan'dis qu'.en Enrope elle's...,y
àri premier- ran Cn 'EnFrai i,,ce, ýe11'.
,en Saisse, en Italie. les in 'ti

ýtipent dans lesconfýrences une
distingué 1 e- elles, y. donnent

des It pratiýliieï,
ecttires, prennent part atix dis-
et ceLa sans le inoilidre inc'nvé-

mrquoi n'en serait-il pas ainsi
s,? Il est bon- d-attirer P.Mtention
ités r ce t t è i m p'ortan te- ques

anx institntenrs, un tiers. enTî-
ent aux conférences'; les autres'

mds par lésaùto rilés,.Nos Seigneui-S les
3 autres membres du conséil et lyHono-'
endatit deýl'Ilistrùction publique.



11(ý*"Sollllýl"s ollf P P Il s 'i ardoisei PIls toutei * q --112 Consistai litit dans le, chloix d".ï.cos parole!s à .]a leftroj Car e. 1.1 e s *" il e
et oýà.it' crit qup jý's dire. qu'il fautoxellirode li

réLrier la duestioli, était dfý
1-1% -JXL"'L %- ut-LI L %-L U J 1 d LL L;-) 11 1- (jt:ý lit 11 j a 1.ý.; q

qu'ail Seul. livre pt)arý jjjte.jji0-éqjcý-ý
chaque branche dýi*1l SU, uc -loti. C'est co uc,,
qui a inspir'e 111(qu de 1 l' un ýf0 r /1111 é (le étMilo*,s. lois d eAucal i-mi Pý1ý )lx

la. pa s (Il m ilsyl e. eh,
s*'es*sioii -de là Wéale CI e tel. ou. tol

ia-iit, un (j i e ti-01-1-ve ce,ý M'Oyi-mi. bi(*11
secondaire, bien car le 1,Àvle. ýISIC711'S) l'exp, J
,mal- -iitiliteý" i licol i test, 11,F) fe, n'e-SÉ fit .1),oLir. attilste««r qu'

éý' -tout. qu-q un ilistrilei'n"Ilt dans lý-app,
(111 L1l1ý' Ott- ver que,

til dotit.-to'LIte finiportaiice dépeï-ild es foildame-
zibile-t" de* celui q-ui I"eriii)loie, e 1 e p -dagorrie tel-le

botis maîtres-.q-iiels q* ue"sôieiit les livres crrâlids Inaîtres, Co
dont il-s' 'se ýSeÈV lit )'réussiront toujours, -pèreUirard et auti

en sont empêchés. pýir.".' a di s t,-ýi. n c e

dire aveé..,Tegre.t, par'iiocrilçvellceC Zn
t1lie. lf y a d;tns -ce:t taines
sines de e c I I', qui n

Sistent jamais,..:et7,qui - cejjeiilýdziilt J)c
riiie n t -le'l*ai re avec.4 plus
A'celtix-la'" p-J

'leme crains --s-de (lit- e* Vi
.etes des routipiers, et- vo.lis piive-2. 'V. 0],
tairement vos'.. 'élèves 'et votis-lnêirý

fome de Coli il :n is.sn n ces que -v(
iriez pu.Èser san-s -trouble au milieu (!tý

Car rio-ii. iiest' elas I)I.o.1),rci
fàire ýiirn(. ýon êt a réminier le C0,1117a.
a le '(Iiie* cp-ý.r('ýunio-ns

fàMille où clia*cttt . i y.'met- du sien, -en f
S,-,ii,,t 1),«,trt anx' ait très dit. fruit dë -soii t

vp i fet d-e,soii ("XI) 1 il, iei 1 ce..Vloila.eii ,e_Iq'ues.tnot,,, M.Nqu tine
il i S,-. e . ni 1) i (1-e (les priiieýil),-tux o b-zs tzi c

eneore, 1.'o x i ii i t é' des M
Sons iiiat('àriel

(lails, cýýît- c e 1).]. e l'oie (lu ;.,eii iiser autrerrie ilt-t c 'est mie
e*t!$'(,> de ille1très. tý,riýt>tir eî Ûne lort regrâtable,

-iinteiiant (Iti'i',st ce que' Poii. Un. it zî d1ielite,li(l nar eSe dans Tciispigne- a pas 14)ngfomj,ý 1 -o m. r « -obleilft des silcr.
el i t et smit le$' iiiý)ye.,tis do, 1 Obti'. et il qî e.

-e eWre /é m( lié
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-nous serons -certeins de marcher --dzins la-et de ne- pi.boiniie route. i s", Coi if nii d re e
moyé ii . s,. comme -on ': I -le faitut i vec les

encoxe dans -un'.crraiid* nomb.re
écoles., Mais, quels sont -dolic. ces -Crrel-Ids
pril)-cipes qui doivent, notis g Lii d e r &a il .;ý

La Marché progressive que nous esirons
suivre

t î
étildè attentivé:dès bo«iis auteurs penven
seules. nous ýécl.airer sur ce - point, notis
-con 1 vaincrcý qu'il 111y- _?L rie dé

n iiouve,,iii
sous le soleil,--et que -lés.-é.crivaiiis d'au-

jo.'lird'h"tii Jie prechent p'a's une doctrine
ÊOUVelley -ma s qu'ils ii-e foiit que fdtmtiler

e' d'autres terinés --des 'precel)teg T)osèspar, leurs dev «nciers;ý que.*tot e
a IWifice

p-ëý.1,igocri . ne repose sur un.grand. pri*ll-
ci.)é. i)h.ilo'.ophiq-tie. 'émis par St.-Thom,-is:

Wiltil èýîin 'intellect u qaod pi û n.
est 1 ' 1, oute

a a base,« le fondement de
tul t lire"" i litel lectuellé.
E 11 effý.t, prenons par.oÉdre de ýdate'lvs
h(>ixlines les- plus illiiýsti-e8, les I)his dis-

till,(rués qui ôàt è* crit', sur la -pédagogie.' - 0 trotiv inn. e. d'abord Co' eiIIUsý qui -vi-'u d e p t m. o, s e.v, a 1 1(3 c VOicI_ý la
qu'il coii"se'ille. po*ur' l'enseigne-

Ment primaire.
Dans - Pédole maternelle- dit.ill

exercera surtout le.sens, la perception, afin
-ue l'enfant wuière des ' o io.ils clairesles Qbj(ý-ts.; oi cultivera« le sen'1 s Intérieur.*

l'im -,irýinatioii,. et la memoire. L'enfan r'
doit. a' ssi apprendre a reprodiiii ses

%ýý,,i)ensee et ses sentiments a aide de ]a
mai ii de -la lancrué, dé 1. écriture, dit dës--t du ch'ant', . I)ans,:Ia -ijastiqtie,
Bill,. e gym

Pénétrera PILis. avaut dans. la con nais-
ýý8 c 'L -m'yeudu ju(remeiit
ati e.'.des choses ai

t d e l'iiitellicrence,*",
Prerions ehsuite- l'immortel' P'sf olo

rit toute la' ýîe employée à

urqqoi ne nie serait-il- pas -permis de dire

'récher à r nelle ape.elle d'an'e m'éýthod.* 'ation'
-puyee sUr. la, -psycho] ofrI e.
..-.Apl,ès plusieurs aniwes'de .'re-cherches"

d'iiii'- travail .assi.(1 Uî, il -pZýrVi1it'fo"me d'ap>horis'' e co.poser, sous m S.P«é(I-ýq*
préceptes abs'liim'iit'.,coii--

férines a .1a.(Yr,;tn.de tn*axim'e de St. Thom' aà
queje' Rien .'n'arrive
Pintelled qui Wail passe" par- les s'eiis.,

lied die, s'ii-isl)it-er (lé l'E---
m de e
u parti-( êe'j.ýqiiit,- il--atilrait'at

bat- de réforme beauéou' 'plns. -t ^t.- et se
ei')ai-crilé- bi"eiides -'eïiies et des d'ë-p

11 iie''faut pà-s croire.' néanmoins ie
Pestalozzi les'. ideos exirava.'.

,oantos du philosophe -de sur. -la
maiiière lYi nst

crieuse sit-iiýiôr;tle d'Enîïle, aài contraire
il était1rop botl pé.dagocrue et trop, ami de
Thumal-lité pas -comr)re.iidrtl, tout
le. dailOreil qu'il -aii-rait -d-e lais,ýery

-Ifailts dalis iiiie complète. ip(liff'reiict*3 re-
licrictise ; mzais son -es prit, -j il vestigateur

av.clit*saisi toute la 1)'Qrtée, de la tlièse.-plii--'
losolýhi ' aýque que Rousseau applique Cê-

-ducatioii, et l'avait i)iise.,cc>mme base de.
son s-yýtê.me.

cette thèse, coiisis.te a laisser l'eiifýi.tit
se développer lui-même d'âprès les -lois

coiiforme's à la nature, -tout - èn' l'aldaiit
l'occas.ioii.

Totite la méthode 1).est,,ilozz-iýeti'ne repýose
8111 Fiiltuitiolli, c'e:St -à dire Èur -le

-o.pp*emýiiit de l'iiite,'Iioreýiice par le moyen
d'oiýiots selisib'les.q,u'e la 1 1 Itii, four-

iÂt. -Le g*ziiid éducateur d'Iverdoil ne

ri r'tiiortel Pestalozzi, *tia'nd l'Education? un, (les
Jourinaux: les plus ckitho!i.qne.ý, et l'-e phis eliatid-déf,ýii-

seiir iist qua-*
1 fié. (le maître, et Uù

il'est dit : que 'Il 1'1:.(iée de »onsiýýiýýèr-ýo1ir la po-stérité'
les sotivetiir$* -le Pçfý;ta 1-oizi--é,st due à'* la Col'
del' -qu'on ýdoit l'i'-ý-"
en être recoûnaissants

C). Cornine on le voit, je àuis loin_ (le proposer
Jea n-Ju.cques comme modèle aux institute4rs cana.
diens.
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T'alitre s eýdistiu-rriie' et 'a'i'tir"e'r. sur. lui leà
Personnages -de* 1*,Etir.orýe les

p* 1 as ha rit lac'es.. Oil venait de. très, toili.,
poi -r le ývoir .11 il S

a Suvre .-et toilio f"ý l'on
s5-en roto-arirait émerveillé deý l'effic é

on syýt'èm e,- q p i. con si stai t à rat fiâche r'
toutes les brairche-s à l'en s émeilt de,.*
La - lancrue materne Ile ét a%.- la cultùre'du
cSur.

Laiss'orn '-'pàrler-lýhistorien p'édii,<rofrique
Paroz Dans lés é' col eg d u père Girard-(îit-il', 1'.ei-isei(riiem * nt ile melit

e fat-passettlesou n.ïs au p-riiie, pe 1-. e S1 d »La proàre'si.on for-
mille P:.eýct-r-' P.esta"l-ozz.]; il' y regat eiicore

it ý1eý direct'ioii p'r*ý.itîqw>: 1 et'moraléï- Les
prôb.lêmes« d'Arithiné' tique -Tam iliarisaïent'

le9 * é-lèves av'ec..Ies. tratisactions de- la Vie,ýs.qu ioii-s. dle' 'e ýs t économie -dýomèsti--
qMis Phis1ohe donnait des" lécons,*(16

mora la hJ' 'teiifiait-leý-'se*tl'-*
m eut. de' là eharité- à la. grande famille
humaine, et faisait compreiidre les bien-
faits du ehi-isti'aii.ismé..;. - Phistoire natu.ý

.e était --avaiit tout ùrie déinonstration
vivante de -la sa(res'se et de la toute
sanée du Créateîir; la langlié col mm . e il éx-

pr . essioli universelle de nos pensves et
nos seintimeirts, devait être finstÈlime.117t

d'tii'i(,'-.c à 1 t tire criii e«_ralé et. harmôiiiq.tie de
toti'tes.le« facultés, et le. *oyýn le Plus

effi-(-...i ce.'po tir, fairCi trer dans l'âme de
I'eilfaiit',de-s pensées 1;oiiiies et utiles, des

se.litim.elits et des principes de niérafité
et de rel-li'ý In

Pestaloz
1 op 1) a i t f eQ
ii a trire, 'Sali
tance aux
les.cxerýili
leur'et d.e
-ch-a M*bre d
nies des n(
tés, des firr-i
Iiii -des mû'
relledtuellE
tout' ell. ex

eorr-11pait frilére -lui. du Choix. des livres,;
dil eii.,a écrit plu.sielir«s, C'était* I*)otilr:f;tire

-"-connaître Ëa in-é.thodeet.licrl.o-er ses Coli-c 1n
re Quant a% Iii

gnait oràýlêm"eiit, le, -premier objet qui. Itti-tombaitsot" ain dlu! i eis la m Se.s a; t le s Ili

Maià eomme tcùs les ho*rn'més qi.i.l..o,,n-t1à ece tir dc fa're'préva.l.oir'tine, -idé*e5 Pes-;'al zi'.totbbait* sou' eut iis.*I'exii'-oz V_ -da rçcra
"tiolI.' Par il'. Vo*ya-it, dans -les.athem.. que'sti .'le- fond -de -totiteý ùi.ý1ruc-
tion-1 et sei servir (le cette

science co'iii-c l1à. forme. la plus helire-tis'e.'l -ts sui d' -et diri-'è.t1la p -i poLir ével"opperger l'es .1 ,Plît -d'e l'e lif al
Le pe e Girai. dit Vill'erri il, ýqiù eIr -d- S-1
'tirnait-les i tio-va.lio'iià cit. le 'zèle

'&ÎTiýs't,11OZZi, lui faisa'it cependànt --hil
o*ir qi . ies, rvations iî -iel .- Obse -si e pdli-,

ci pe (Io 'ii'aii.t des-, -i êthodè. Il je VeUxý.rel tistaloz*'i'(Ia* r 'fe, d . le . x-yoifflit-P, Z f s soii a'( ut
actittidè, que ines enfants ncý croient .. ,Èieii-
que. ce iqui-,I)ou . rra leur êtfe d*é.-Mol'l'tré

.coàime deui et denxi .foi t'quatreý"
II.Eii'e.e cas,

philoso*he,'. si trente fi 1 s, jè
-vous en dol'ifier,-,iis is un êàr il vous:
serait finpoýsibl*e (le Ini dé-in'oiitrer,. co1_ný_

me-ý deux et de'x foiîtq que. je suis
son pere, et.qu'il. doi-t m'.aimer.)l

Pe.---ta«*Iozzïq'q-iii av*ait eml ruiit".' R îù -s -
se,,iu,.et a*,)pliq'tikilt -heur"etis«ement qùel-

ques v. . ues utiles sur, l'édue.atioil physiqne
de 1'enfailceý, Mils qiii comprenait aussi
toute la Torce du principe, moral, ne (lis.

cuta paý -loti gtem ps-, et convint qti'il fà1lilit
admettre des réalités mat.lïém,.iti-.

ques) les vérit.ês prouvées par la. con..7
sëie.nce*-et sensiblos au 'c,S' tir.

Examinonsýmaiiite*iia* t ri
il -ladoct "ne, dil

re Gir' rd, compe a te po-rain-de Pestalozzi..
Appelé tour à'tôtir. a- occuper l'humble

charcre d'institilleur prîtriaire et celle* -de.*
Pl ofesseur de philosoishie, l'illustre moine
sut -toujours, dans un posle. comme dans
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bler dt. coiiiiâ.issatices ri t 'el de Conti.;d'imp'ri m*er aux Pensées, aux. sentiments iiiier. les citation.$ f iiie'suffise-.d e, direet la volohté, de Fe e bo.1) il q qe l'a d irii ra b 1 e 1 di il fa 11 t .- U 11 v* -e 1 ý- jeý V, 'dediÈec.tiôii'ý. .Dé 1 Mi. verit,-ibi, -a ces pai oies q il. servent est. he'f-d.ceuvr(,- --decilepýcrraýphe a soli colirs e 1 et. qui ,;cietice' e(laLo(riqlle l'i»,ven-r(-siimeiit toute, sa peiiýseýe -p dacrop, i (j n e, th Polion, 1 a gý«înrias1iqiie -elle 'l r-Les niols p(nir 'lés. pélisées, Jes pensées "pour Gtiiceý d'uiie'S.j-aiî,t-niaire d'idées- et, cel.1 «e. dele cSur 61 la vie.' t -a q il 0 'd, fo l el e e Qe M- t ai -in --ie ccetif d* i ï-i i i t n d, -e 1 oet-re, éninpris ëýt ch,-,,iqu(-ý* 1) a.t i t c h f ý'z- iii i le se n tî m oýj al(h)«i t e il t '. m'Pei) see doît êtro 11*pi'opri eaiT.X. (Pl t _ýx1, e t'e 11 1 a ac t'Oë divers -relidant seiiý..,ible utesýbesoin de la.vie. aSI)iritlo.11s- .11obles et Il-oducti 

1 

tit

atisl'itit'l. 1 a son couis édu, alif etifiti t -"lie-D 0 ri t. c 0 CI Li f C 0 1 -Ildont je vietis d . p' r, ouvra . sre mente. arIý, q in a e S' t 'r ha Oýyi.e s Y' tr'onverit" -le"prix il hyo ire a, soliloW n'.et-,qiii.a îCowslMie ; del'soi-te (11-le comuneje'le disaisgralids, ýs devalli Il tont à f-heure n-'y ýa r-ei- -de n o u v e ZÎ11ca e e 1)at M. vilie, le C'_ sous -le 13 0 1 rr-ê' b re, cordelier dév, d o-c pe'rer1 (1 ï. (j ii i - 1) r 'che il t- j ti il d'od'tiii-e. manière élaire e Il d ýs le ol -s' fi,chaqut.,t Il -lhe friportance d'améliQrery, expri.me une ýt.s ni'thoil -s,*(Ie -s'ad'd -i(j tie de 1à, phis h « -e- poi. e.f- lut " i q la rriXirrie pe .ýiut*'-' 1) 0 ýU1 a e M 011,05 ne foiît qýie.Ées«m qud'tach( elqÏies. fràa(rin(ýiit-s d e h* (focti -w du p'i Girard.cet ot:1yraýge._ 1 la e-)otir moâtrer qtië,ý les. 1,)ré- cette diffé ti'e le -s Va il t ýiticati?tlrtëiidtiesj-dëýeà, haut, de Filý.erneiit I-)i-o- 
b o a i»cr itai

ciainees,-aiijo 'rd 1 8 lie 1 il de-Il '11111i eu Eti'rope- -dali's 1 es. (111 1 lor't, dali,çoiigi 0 1 ki i r 0 S, les, (ýW11*' d a PlIct.90('F (lues ýt l es m e ýpe.rmet'ùaÈX,([,(,% d tic' le teil-1ps e. pour.-été formuléos P--ir le. père i-'irard il -Y o rai s 'eiiçore Jarlèr ýde F il el. 611 Bo.1111f,ciýlfï*ti-e-ý,ii,)Cn;.-.ý; ails.. t a i'qq! 1 -e, F l tot -e t j-cu t r e st ë:s av(;i..- ex U' e eciniiýel)t 11011falit poul noi OL 10,nr, r (j Ile 1 "s honimes dees d ýa (rouïe acco-r([ëýs q-L1afitý«*]U loridIlie téol, celle-C* 1.11-i -a appris ýa -ellielit, c anl questimi d-pa,ýr I'i-ý r, i 1 joiito cfi re quils J,mý;jiis par11 t, 0 u t ce>'a fa cri i S, e fl«I.-am na re et e r'- Il' 1 Se ribIe'de 1"dtica-Oý] eýs' .1l"011 t. é, t é I)OI-Li.. 'La t 1 ta t' -Colisiste à d"vtýýlo"' ; bre%C e .. - . e !011 1 « e * pPel.-e se sont ' recipiroqileule'it reprc 1 eý eLlit, ](]lie ý etpe i ist. . . 1 1-, ti LI Ils 1) h ys, :sdi 1 1 t et c 0. s 0 l I. t l' i t 'a 11 "-) l i -e t j(s, -le I'étl.(. li'ti'iriziii, ;.(ýt-si U(_111ý Lilis difi èqin- -11-r fiÎt. la rand,0 11) (1,41, Veï ile-1 -ta Il tý il los il r le,rArl sont, le bit't àa 1), r1er pzi r 1 rècles.'de -11- e.ri oUs . marcher jî a r' 1 es la 11*écessité de déVelOpýp. éà tes Ciq i aineLa fa".rt (le, d'é 1 Je Vitlils quels soý-it* lescrire c ost aiiý-si qii'qpll la Cly)Î1111-ix Or).1 e 'TO Coli-!hll»t. p(jur 'cet"e 1^che elle' etdi 1 1 Z a 1 e à i re voir.ûeýýruït. être avaii.t io-stt ci-.ýqtie 1'c)i.iAiýiL 'ei*it«-,ii'di-e. par c e IlliDt1.ýUilïcli-te la parulc v.,st j7ex nessioll'.dtý. la- iller reý;te à pa ler des rs prendre.pe lisý-ýe e t q u e>. s 1 11 C!.o rr'e C t e 1.) o u r an.-i ver à un résuiffai prz-iýtiq11e.l'éxpli lo sere do, inh e. 11 Si1j pi s( i*t* solpii. molelù (.1 u e la devi it'ètre aiissî la'' bolille Zn ,-102y]qtie ý(1e l'O' Il falle et ', oi-tl*,làiit eI1ý,- et cette1) L e qui ce PLLYSê8t. -pas, d .,yrai cl i Il e il e oi Iiiiýsatioii de vrt*t être l'Su.vre, de per.s'occupe (ruei -lle solilles Colilpételites-e d'c. I)CI'irler. Puisci L1ýe1j d pensoiiiies irfait- -pas parler les 'élèves." connaîtraient iion-setý11einelit la the*l -de.-Faites servir d e'. mais 1 lque j Lis.q uela a, pratiater -la -edesMc tielle cuitui et -l'-
la'n.,,.Lie a jeunes dansses phis petits, d ails.0 .. Cepell( antS_ "' t "à 1 eilnobl'espri e. c. issemeilt.' de Ù*li'tel prqjet di>ffici-'e à r ýafiïser da ris.-son. M ur. al-h



-ts Une -SYMP-sur l'es'-épatilpýs,,de M. fe l'amour
Sl'irin -tendztt-xt, atteii-d-à lis -son Èai, (le'. 1'týf1f'1il1t Oli' poî1vait,ý' e(Pli de ces. senti 'ý'ntsdé*-)artemetit qne bi'e* p(àli. in M CIS, me perpétuel don.de. soi-même avec lés- et. lesiiiili"s "'la science -de, Vens

Loin de, la pen '"e -VoiAoîr méthode'C, -as potir, appliquer
critiqiier en quoi qiie ce soit les tlïnl)lovéiý; eps Rlethod,'esý o'n 'elle'

ep de., la--I)ensee_, -pouir (loiiiiér,-
q1li'sont ýo11S dos . hoi.ù'rntàs d'e Li' plus . vraies.. leýons, de,' choses,* À ii t'el ligeýites,,y,(I.epensor-grai p ýsol1, îli-_ide :rës eci S_ýc-ibilîté'dtà' fonctionna4r' g 1- 1 -

-irréprochables; Mais alf)[lerais a voir. y m.1ettre tout' '-son CSuýtdans cé. dýl)'kiite*meti't un er l'homme eiîfiii,.ý'am1 liea'deý 1. t le;*,,,
-peti phis 

a * fér

n'est. p'as- ainsi que les'chose.S-, t ild, l'homrne appai ît voilà é(l Lv
-iile's fonctionna Aussi Mesýsié>u'rs, ee que. notis. voqs

o. toi ir'*es'(Iii miiiis-de -l'ýin-striieti* il M l'S d ildons à toll$l C'ë t'dtiiio-u''ftiire, des
t e re, a pu , îqiie sont chois* 'ern a -S
p ense ant -de -nous .faire d'

armi les riiembr's'du co i(rtlallt, mes, es, gram
et1e ministre, V'à lions dire. potirqtiol Dévelopj-ýý-z donc de .,préfý--.

réunion annUello -dtbs s:oriý*týs Èa- re'ii tl«'chf-,z vos l've'. 1 ý'cfflt.iire, <Y; n -ra [e
-a des,tenue À Pâlris le 2 z1vril -dernier a$stlrenie-lit c'est hi, dès iii-iipti r*d'fitii,'," la-..il a- eu deà con fére p ces dorïii!iaiite,. onîý -v

gogi q ii es ous avez.you. -lu P-1:01101, (1 *, C01111)HS faut es pl*ofpr-Les Ferry a ice iin.ýlot.)rr l'S dans 1 -aMMOSy
cours SUr Ilei.ysitl*' em'elit. V 11*1 ré d ni re la part dtis m.-i

dlt.(Ip*"Ses Col laboi-ýitti-lii-s I i e.1 1't illie 1 art ëxcessive.; -Vaq.sý avez Coin-'
qu'aux. -allCI-(ýllS procédés, lui Coli-e -tem-ps en vain, laun ministre de. 1'instriictioti ? e 11 t talit', J à

0 gr a in rnaticale-Ce que valeiit.-cetix vieille i-né.thoclel la* ffictée,
Après avoir,.un. 1) - eià, Rl tis » 1 oi i 1, 1" 1 i ci t.' .1'*'biis de' la d'et' il f,,Llt"stibtitti(-lr

les instituteurs de lefir zý'Sle elit phi
de," l'e i i r mi. plus

volonté," et t-x-pr1mëý 1't*lspoii---de.-le-s v o.1 rcon. itiuor 1 01111es Métho- oùs. proappliquer les b* -Cette "citatî uve, -troïs choSPS
es, 1 c9jolito P-1 QLle. ceux qiii .-entot lit W miqiýti

Je -n'en xenx ponr preti.ve qne - -s 0.: î t dés Stes -distiticrile.sl p wis-aettiell C- (La' la î)éL!-itzpcr* MI Z), 9111ý eqll I -ýsareiut Ili* dire des cho.sis si
lès in.ëthodes ifolivelles qui t f, pra-tiq nes et si raiess;: car après qiie es
,de dëv"l()'I)' err"eiit, -qiii ten'dent se r'- ,,()..S a*office 1 , a a raît' 't*' impos:ý;îble

pillidi-e etý mêl-hodes ii ii homme -. qtii.-n-e -ý'eSt oCC-11ýé tbitte.* saq-ý,,ii lion vie q uo de jýOlitiýi1e1y et U'tqni. Sýes.f palêt'l à /à Imi ICIapl)li(liie, a pré parer le trop fai etix art'faire Zî-ouvei-.; qui Qe IIV.11)t tont, ýî. (" t 'à -
di" .. L. . hercher d(,s prétextes pâlîr -perse-..(%X(l --r et-,d'ëý-ei1ler 'la. S'i)otttaiié*té' de, les c()rl)oriit'lo*tis 'religieuies. qti"à,"enfant, pour -en l' le 'tuflior -l' m.khode'pS S (le -parle, aussi per-,
d veloj-)ýpe1nent i1or*ý-1l,. ail lit-il. (le 1 elll-, Linemilient qi-ti-1 l'a fait de l'élis i(riierxiènt,d- lis des. régles toiit's fzt'!«es lquf ais rai on de dïrtày -oniiei CI prat Qu e.j'ki'v,

rieil a Il lie-il toatý à l'hoit.re.qtio les p'rétend es Mvt11oý-
Tenfermér dans des'-fol*mtil-es doiit il Uël des iiotiv.eiles'iie, soiit qae la ýhýibîlifa-->

n'aboutissent ti(),, (je celles '1ýo« t"pr" i les ail«'Sgii'à,jeter.(Iaiis ces p'etiti-s têtes des-idýes cifflis.
vao ii s et pesàntes, comme, une, sorte 30 tie la prýsen_-e dans d'parte-à.e.,crépuscale i11tel1ect-u(ýl ces uiét.ho.des jjj«,M istruction ptiblique per..;'.

,qiti sont-cell's de Froebel de Pe' mies qui coi-inai scint.tous.les Pl petits
lozzi, -et 1 lès que. vous âppliqpez tôus les d*ý't,,Iils.(_Ie ýla

Mesdiiines et MessitiÛrs, sont é
les qu'à Mie col

prat.ica bi )(litioi": .3 SaVOIr plus. éfficai
qtie ' le' pýoféssenr,- entrera en " communi -oilà donc
Cation et. con.4ante avec I'éle'«v.e.
Les -leçoiis do.choý;es, 'est-ce . que fo n peut ) çette réser

doûner, con,ýeijablement. si Vou "a Jûlei4-Ferry p*r 1
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Irai eriïïýi, reà a n n e";î; 1ý1e1â er 'S * îà,,
areraient, J o,, t -âtia ite..,,"

e-- 
p

e aÙc M. on n' 1en tes-es esure litrice S pý%rôis,- ré ormeàýl« et .1eur.pèrer .,que di"S ontayai -èera#--Sèýttimis 'etisuit a prôbit retireraién.p neun.profit-ý..ý St.---publ>iquon Mjte, ci3s J.éýéonsSerâielýl ï-,'a,-.er. ilaiere mesure 'ils.-.dévrài ht ".r '-à---e èe vaiice -,et son-MisePe aiIser 'o-J t la ré & 'et 'rodU'il p :centràl d'or, Edle 'prng,ramme t ri ëi m' - M r1ýiz-are. serait'-. d"eprincipe e 8 ]MM i ssa i res d e'ý4 qui Î, en Vile la, Cultu 'e stitatrice "ireçut ,,ýsen t0 ppemen es-'ýJý,'-,'ý 'il- , , ..èv t-des fâciiit' édAgogique.rr 'CaÉ-prory e r e àvalitagtluse'-, les -de, î V1,iteS ý4èm'efil surù,Ï t, éàlqùé bel 'È àà départeineiit uti.e. e -C Con ré es pare û r t -fai're, seraient iristiflisati-te -po' r, fàS 11q e. légères m'di file-litio'n s pour pt.-rsi)n.tt,esqtii, ii7on"t.iýàula-is éi,ýýté,ùf M l'rendre app licable 114-ce pay ar, d'est uti de 1),'dacrôcri,U >holes- c !ses, sout tellerneïlit. bien M.ýals si .ý.e1l > ýDccâsJoiî d' erd- n iées, que le. ra mE.b.jour et à la d e il x1bis s, duil-P > .1011r'lia -la. même artie. (17unc. ma.. mêmes chOse.Sqýý1le es èJ1ex'ý. 1,.t.ýest'ens*i&-iiéeý,ýd e15, outes- les, è'coi es' la- boudWe (le 1'i", a ýý co i i. e,ýda e.a' eýrrrèiit-d'p. rt' de- sorte que le si elle.eh a il cre rpjicitýr.;, y, trou-.ýýaiîle etit n eTzree.-ilien t d'école' 1-1,Ôceasioliile. a- 'l é1èVè,ýr,1. ',leçoris q,*u-jelres« ont 'dot vues, d'-evilte remps: va' .ýprf-àii.d ell és, il 4ýr*-sè,rai ci > a ors- se es .a o e e u -les dahY o' là. S-si ailli-d. tc, u à a 1-é-àe Plade qu'il- -da'Ils de-lie q t vec profit..Je q ui«tt.er; a ce que v o; que1quese Li la- v. éritable, uniform't, pratique Ile. ose sou me -tre,- Ji- im: b leLa révision'. -du:ý progranitue. des.,'B i.i - ineii votrei , e -use -con eration.reaux. d' iii * teurs vieudniit en àecol -ois avoir'Lès càiiul-idats. qài dematid lit d 'lis. leun a COLI 1-S (1 e cette,_ cotifèrence,'dýip'lome'à cas bureaux. devraieniètre inis'.ghez. toi.t&les.-ho- ÈIl erne, Pl eed 
que 
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tat. 
se

voir et par ont -fiýq nand, aux connaissances de --pèdagorri,ý in,,ilt vouS à-*la, bAle- èt iioble.*t pra tiq Lie.. eu P. o il)eetrë,e" ger d'ë un mo iis'd'H'.stoire' nanté.-devues qu*de -'.G -og aï) i S. sont tombéset d'aliýiiyse ; 1 - 'l «car celui sur le pQâ1t.es;ýejjtiej c- est à dire. Ils Ô* litquy-con-îi'ait T 'rt d'el', pe,ýtLt.t'i'«*ours compris- que potir il vé, r avaiita'fré se-tr 1 84P e avai, 'e mettre. melif. les tacalt, ee notre i fi telmainquer -aux antres, ïi'importe. quelle est. il-d'il' -Érue" e, leuirjs L1011. POLIrvu qù il veuille compte--. de'l'eî. ui la
ccôrn'pae et-clebt eu ce seils tq.t,«ti'v*atit*, lvèr a. l'lm ma-téq-ýi'ù -fâiitý inte'rp réfer. cette, ni âxi th-è- d-(ý Ja ýý1X -Laon,0'n p(.Ut ens'ig,e lle-r ý ce qù-e I»ôtt aq moyeu desob et''Une trolslei Illesu'i-e dont la-ei à -, NI ', .les ne le C'ré a'te ur a s7e ta es*t aux. coi' i-t7é fils o,, Éa . ,avec pro-,iposerai iiieti ie û arit ', 1. àd aviser*- aux ni oye.ý: S ttr.te.Ui*'-.Cai -lotis .. Vér -x iýristittitri*urilir au. e e aetc'ell.emelit ement opérer'des r éýocfcj-rm. es et

'q Ait. progrès, nous.. ey,à -- en-selgu er, 'l Sionoc WO deà "SU Vré -la, » route que, ýiious a-eilleures 'tliodme es "au- -Erraiidsmai re.s-eil- Il Ous ïa. a,, agt,lîffl prificaux -qu Out",P(dans- les- c de' T C est,ý la le, se Li 1 UOIîè-aces ->'j', . 1 1. .-ques. .2 prend,re..P -r,,obt-éiudonne, ou-aUX- CU VA P171 P.Q
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